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B U K A V U 

29 OCTOBRE 2006

   UN SOLEIL NOUVEAU SE LÈVE EN REPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO

Message à l’occasion de la célèbration du 10ème anniversaire de l’assassinat de S.E. Mgr Christophe Munzihirwa: journée de commémoration de nos Evêques martys.

-------------------------------------------------------------------------------------------------------

Chers frères et soeurs,

1. Il y a dix ans, jour pour jour que l’Eglise de Bukavu, du Congo, de l’Afrique perdait

un de ses illustres pasteurs. C’était précisément le 29 octobre 1996.

2. Dans quel contexte ce drame s’est-il produit? Au Congo, l’afflux massif des réfugiés rwandais de 1994 avait mis le comble aux défaillances de la deuxième République et au mécontentement du peuple. Les écoles, les églises, les places publiques étaient pleines de refugiés fuyant la guerre fractricide au Rwanda. Le tissus socio-politique et économique au niveau de la Province était détruit. 

3. La guerre avait commencé au Sud dans la plaine de la Ruzizi. La ville de Bukavu et ses environs étaient déjà infiltrés par des rebelles venus des pays voisins. Vaincus avant de combattre, et probablement par complicité de certains chefs militaires congolais, ils ont laissé entrer l’ennemi. La population ne savait plus à qui s’en remettre. Tous se rappellent les appels de ce vaillant pasteur qui invitait les habitants à ne pas fuir cette ville pour la laisser à des étrangers assoiffés de nos ressources, dans une logique de la balkanisation du pays. A vrai dire il dénonçait les intentions voilées des infiltrés par ses prises de position courageuses. L’exécutif provincial étant démobilisé, Mgr Christophe Munzihirwa prit l’initiative de convoquer une réunion de crise à l’archevêché de Bukavu avec une quarantaine de personnes pour réfléchir sur les enjeux de l’heure afin d’attirer l’attention du gouvernement de Kinshasa et la communauté internationale sur la tragédie des réfugiés rwandais à l’Est du pays. 

4. C’était la matinée du mardi 29 octobre. Cette réunion, terminée à 11h00,  devait se poursuivre à 14h30.  A 14h00 déjà,  les balles sifflaient de partout dans la ville. Vers 16h30 il y eut une petite acalmie. Interpellé par le devoir, Mgr Christophe Munzihirwa se rendit vers le Collège  pour négocier la traversée de quelques soeurs dont la sécurité n’était plus garantie à Bukavu. Il partit avec la voiture Rocky, accompagné par son chauffeur et un agent de l’ordre  pour sa protection. Arrivés à Nyawera, le véhicule fut sommé de s’arrêter avec le crépitement de balles. Mgr Munzihirwa sortit le premier, sa croix pectorale en main contre la poitrine et se dirigea vers les militaires. Après  un échange resté inaudible, les militaires lui firent signe par les doigts d’aller vers le poteau de la SNEL qui n’était pas loin de là. Le gendarme qui l’accompagnait fut immédiatement abattu quand il voulait sortir du véhicule. Son chauffeur fut lui aussi mis à mort à côté du véhicule.

Ceux qui étaient dans la voiture Carina arrêtée derrière la Rocky de l’Archevêque suivaient tous les mouvements. Ne croyant pas au pire qui allait se produire, ils se dirigèrent vers Mgr Christophe probablement pour demander de quoi s’agissait-il? Monsieur Jean Pierre Biringanine, le premier du groupe, fut immédiatement abattu par balle. Les autres prirent la fuite mais les balles prirent le Commissaire Urbain Assistant, Monsieur Shabani, qui était avec eux. C’est du lieu de leur cachette qu’ils continuèrent à observer tous les mouvements. A 18h30, Mgr Christophe Munzihirwa était encore vivant car on l’apercevait toujours appuyé contre le poteau de la SNEL mais il se faisait noir. C’est après de longues conversations au Motorola notées par les survivants au massacre, qu’il fut probablement abattu. Il a donc été assassiné ce mardi 29/10/1996. Son corps sera récupéré le lendemain 30 octobre 1996 vers 13h00 par les Pères  Xavériens de la communauté Vamaro non loin du lieu du crime. Les rues étaient désertes, les gens terrés dans leurs maisons et les cadavres de ceux-là qui avaient tenté de s’échapper à pieds ou par voiture jonchaient les rues de la ville. Aux funérailles assistèrent seulement 71 personnes le 31 octobre 1996. Juste un cercueil fabriqué avec des bancs d’écoles, des draps vétustes, une tombe creusée à la hâte à coté de la Cathédrale et en quelques minutes tout était accompli sous la pression des militaires. 

Il est mort comme il a vécu, dans le dénuement total. On comprend alors ses propres écrits: “Pour les actes  de la vie, mourir est important car c’est un acte qui se prépare pendant toute l’existence qui précède. Et le silence final est une parole d’une grande richesse pour celui qui sait écouter de l’intérieur”, a-t-il dit un jour.

5. Depuis 1996, notre pays a traversé une période très difficile. Après l’assassinat de Mgr Christophe Munzihirwa, son successeur Monseigneur Emmanuel Kataliko continua la même lutte pour la défense des droits de l’homme et surtout la préservation de l’unité de la nation et l’intégrité du pays. Lui aussi sera poursuivi par les nouveaux occupants qui le relégueront à Butembo, son village natal. Après cet exil qui dura 7 mois, il lui fut permis de regagner son diocèse. Une semaine après, il partit à Rome où il devait participer à une réunion du SCEAM. Là,  il mourut d’épuisement le 04 octobre 2000. 

6. Aux guerres dites de libération succédèrent une série de négociations et des conférences qui aboutirent à un gouvernement de transition dont le but fut de pacifier le pays et de conduire le peuple aux élections. Malheureusement, ce système de gouvernement et le partage du pouvoir au nom du peuple sans son mandat semblaient prolonger indéfiniment son agonie. Le Congo a été pris en otage par la complicité de certains de ses propres fils assistés par plusieurs organisations au niveau national et international. Le bilan est lourd: environ 4 millions de morts dans un Etat essoufflé, livré à l’arbitraire de plusieurs factions rebelles. Partout c’est la loi de la force au lieu de la force de la loi. 

Pendant cette période de turbulence politico-militaire, Mgr Charles Mbogha fut nommé Archevêque de Bukavu succédant ainsi à Mgr Emmanuel Kataliko, d’heureuse mémoire. Terrassé par la maladie dès le début de son ministère épiscopal à Bukavu, lui aussi, malgré la précarité de sa santé, n’a pas cessé de prier pour la paix et, à l’instar de ses prédécesseurs, d’attirer l’attention de l’opinion nationale et internationale sur la nécessité pour les congolais de se réconcilier entre eux et d’envisager l’avenir avec les mêmes aspirations. Il meurt le 09 octobre 2005 avant la fin de la Transition mais avec une profonde conviction que le processus de paix est irreversible.

7. Pour les habitants de cette Province et surtout pour les fidèles de l’Archidiocèse de Bukavu, la date du 29 octobre 2006 revêt un cachet spécial. Ils célèbrent le dixième anniversaire de l’assassinat de Mgr Christophe Munzihirwa par les agresseurs qui voulaient disperser le troupeau en abattant son pasteur. “Il est écrit en effet: je frapperai le pasteur, et les brebis du troupeau seront dispersées” (Mt 26,31).

Dix ans d’instabilité imposée au peuple congolais, et pour mettre fin aux hostilités en R.D. Congo, les élections du deuxième tour sont programmées au 29 octobre 2006, journée de commémoration de nos Evêques martyrs: Mgr Christophe Munzihirwa avec ses compagnons Mgr Kataliko et Mgr Charles Mbogha, appelés tous au ciel pendant le mois d’octobre. Il y a là une coïncidence providentielle. Nos trois évêques sont morts pour un nouvel ordre socio-politique. La graine semée en ce mois des missions, mois marial et mois des semailles pour les paysans congolais, donnera enfin le fruit de la paix en ce 29 octobre 2006. Nous y voyons ainsi une bénédiction du Seigneur car s’accomplit pour nous la Parole du Christ qui dit: “si le grain de blé ne tombe en terre et ne meurt, il reste seul ;  s’il meurt, il porte beaucoup de fruit” (Jn 12, 24).

8. La meilleure façon de rendre hommage à ces valeureux pasteurs serait de continuer la bataille pour la justice, la paix et la réconciliation qu’ils ont menée dans cette région des Grands Lacs. Heureux les affamés et assoiffés de justice, les artisans de paix, les persécutés pour la justice, comme nous enseigne le Christ à travers les Béatitudes(cf. Mt 5, 3-12).

9. C’est à cette même date que nous allons élire le Président de la troisième République et les députés Provinciaux. Tous les Evêques du Congo demandent “aux Congolaises et Congolais d’aller voter massivement pour manifester clairement et librement leur choix du président de la République et les députés provinciaux dont le rôle sera déterminant dans les institutions. Le peuple, souverain primaire et véritable détenteur du pouvoir en démocratie, doit être respecté dans sa décision. Il se montrera encore digne et évitera de céder à l’intoxication et à la manipulation par certains médias et agitateurs politques. Il se gardera de toute incitation à la haine. (...) Notre grand souhait est que le double scrutin du 29 octobre prochain se déroule dans l’ordre, la discipline, le calme et la sérenité”. (Message des Evêques de la CENCo, “La vérité vous rendra libres”: Jn 8, 32, Kinshasa le 05 octobre 2006).

En célébrant la mémoire des nos Evêques, au cours de ce premier centenaire de notre évangélisation, que Mzee Munzihirwa et ses deux successeurs intercèdent pour la R.D.Congo;  que désormais un soleil nouveau se lève, éclaire et  rechauffe les coeurs des congolais afin que la paix, la justice et le travail y règnent à jamais.

Que chaque fille et fils du Congo dise avec ce vaillant pasteur:  “Que le Seigneur me donne la force et le courage de ne jamais avoir peur de mon voyage jusqu’au jour où je Le rencontrerai à la croisée des chemins. Ce qui importe c’est que la mort me rencontre dans le champ de l’Eglise du Christ qui veut que tout homme soit sauvé. Dieu soit loué éternellement”.

Que la Vierge Marie Reine de la paix, Patrone de notre Diocèse et de notre Pays intercède pour nous.






 Fait à Bukavu, le 28 octobre 2006





+ François-Xavier MAROY RUSENGO






Archevêque de Bukavu

